
Madagascar

Tsingy, lagons et hauts plateaux - Reference : AF-MAD-2

Ce circuit à Madagascar est une découverte du "Grand Sud-Ouest" de Madagascar en trois semaines et s’effectue

en boucle, dans le sens des aiguilles d’une montre : descente de la Nationale 7, remontée du canal de Mozambique

jusqu’aux Tsingy et retour par Antsirabé, en prenant le temps de s’imprégner des 3 thèmes de ce circuit :

- Lagons sauvages (8 Jours) : De Tuléar à Morondava, la barrière de corail est très variée et discontinue : du grand

lagon de Ranobé (Tuléar-Mangily), large de 5km, au récif frangeant d’Andavadoaka, la couleur turquoise est

éblouissante. Vous découvrez l’espace des pêcheurs veizo, qui est uniquement littoral, mais relié à l’arrière-pays

agricole par un réseau de troc millénaire avec les cultivateurs de manioc masikoro et les chasseurs-cueilleurs mikea.

- Tsingy de Bemahara (3 jours) : un des plus célèbre karsts tropicaux, forêt de pierre aux cimes coupantes comme

des rasoirs. 3 nuits dans cette région.

- Hauts-plateaux (9 jours) : Ce vaste thème occupera le début et la fin de notre circuit. Au début, nous descendrons la

classique Nationale 7, le plus bel aperçu des Hauts Plateaux que l’on puisse vous présenter : les ethnies merina,

betsileo, bara… et leurs maisons de terre rouge, les rizières, les lémuriens, les pains de sucre de granit… tout y est.

Si vous ne disposez que de deux semaines notre circuit des Pangalanes à Tulear sera vous réjouir !

http://www.planete-decouverte.fr/Des-Pangalanes-a-Tulear


Descriptif jour par jour

Jour 1 : Paris : vol du soir vers Antananarivo

Jour 2 : Antananarivo-Ambositra

Arrivée le matin à l’aéroport de Antananarivo.

Après les formalités de visa, nous prenons la route avec notre minibus pour Ambositra (260km, 5h30). Nous

traversons rapidement Antsirabé, que nous visiterons au retour de la grande boucle. Installation à l’hôtel, briefing et

temps libre.

Jour 3 : Ambositra-Ambalavao :

Matinée consacrée à observer le travail des fameux artisans du bois d’Ambositra, qui maintiennent la tradition des

motifs zafmaniry connus dans le monde entier, et route vers Ambalavao (205km, 4h30). Traversée des plus belles

régions agricoles de Madagascar. Arrêt à la ville haute de Fianarantsoa.

Jour 4 : Ambalavao

Deux évènements hebdomadaires ont lieu ce matin à Ambalavao, face aux montagnes de granit : le marché général,

très coloré, où excelle l’art de la récupération, et le grand marché aux zébus, qui draine des troupeaux depuis le grand

Sud, à 2 mois de marche de là.

L’après-midi sera selon les souhaits de chacun :

Ceux qui veulent randonner partent à pied du marché avec un guide, pique-nique en sac, direction le parc de l’Anja

dans des paysages fabuleux, via le col des Trois Frères et ses tombeaux perchés. (cette randonnée est modulable

selon le souhait du groupe, de 3 à 6h).

Les autres peuvent profiter de la ville et de ses belles maisons à varangues, puis rejoindre le parc de l’Anja en minibus.

Dans le fantastique chaos de blocs granitiques du parc de l’Anja, on se promène à la recherche des lémuriens Cata, ici

très peu farouches.

Jour 5 : Ambalavao-Ranohira.

Cette étape franchit la "porte du Sud" : la végétation se raréfie et les horizons s’allongent. Au milieu de ces grands

espaces se dresse le massif gréseux de l’Isalo et son relief ruiniforme et spectaculaire. Nuit au pied du massif, en hôtel

à Ranohira.

Jour 6 :Ranohira

Randonnée facile à travers l’Isalo, vers les cascades et piscines naturelles. Là encore, les temps de marche sont

modulables (de 2h30 à 7h). Vous choisissez l’option qui vous convient, et partez en petit groupe, avec un guide du

parc.

Le soir, tout le monde retrouve ses affaires dans les tentes, installées au bivouac, à l’intérieur du parc. Notre équipe

habituelle de cuisiniers-porteurs sont aussi d’excellents musiciens. Danse, chansons, c’est comme vous voulez…

Jour 7 : Ranohira-Mangily / Ifaty

200 km de Nationale 7 jusqu’à la nonchalante Tuléar, puis 30km de Nationale 9 jusqu’à la petite station balnéaire de

Mangily-Ifaty. Si la RN7 est une très bonne route goudronnée, la RN9 se révèle une piste assez défoncée. Nous

entrons dans le vif du sujet. La végétation endémique du Sud malgache nous servira de décor tout au long de notre

remontée du canal de Mozambique.

Jour 8 : Mangily-Tsiandamba.

Après Mangily la touristique, bienvenue sur la côte sauvage et déserte du lagon d’Andavadoaka. Nous échangeons

notre minibus contre des 4X4.

En montant vers le Nord par la petite piste côtière (70km, 3h), les couleurs explosent, le turquoise de l’eau recouvre le

blanc du sable coralien. Ici, le mode de vie des pêcheurs veizo semble inchangé. Un village de paille tous les 10km,

des pirogues à balancier, toute la vie se concentre sur la plage. En arrière, c’est le désert humain du bush hyper-aride,

le système de brises du lagon bloque les nuages à 30km en retrait. Beau temps assuré !

Jour 9 : Tsiandamba-Ambatomilo.

La portion du lagon la plus spectaculaire. La piste (50 km) hésite entre le bord de l’eau, la forêt et les dunes. Une côte



intacte, déserte, turquoise. Selon votre goût, vous pouvez faire une partie de l’étape en pirogue à balancier. C’est sans

danger car vous naviguez avec un équipage veizo, à l’intérieur du lagon, à l’abri des vagues brisées par le récif, et

vous êtes poussés par le vent du Sud de l’hiver austral. Nuit en hôtel de brousse (bungalows).

Jour 10 : Ambatomilo-Andavadoaka.

Les dunes s’estompent autour de la baie des Assassins, entourée de mangroves. Les habitants se comptent sur les

doigts d’une ou deux mains, en raison du manque d’eau douce et de l’aridité des sols rocheux… Et puis Andavadoaka.

Un site merveilleux, quelques falaises calcaires entourent des plages de rêve. En face, quelques îles émergent dans

l’eau transparente. Nuit à l’hôtel.

Jour 11 : Andavadoaka-Morombe.

Fin du lagon. Nous approchons de l’embouchure de la rivière Manguk. C’est une frontière climatique. A partir de là,

l’humidité permet une végétation plus haute. Là commence le domaine des célèbres baobabs Grandidieri. A Morombé,

nous arrivons au milieu de nulle part. Ambiance broussarde et nuit à l’hôtel.

Jour 12 : Morombe-Belo/mer

Une véritable étape de piste, avec traversées de rivières, sable, cailloux, poussière… Parce qu’il faut bien s’y coller un

jour, et que grâce à ça, la région se mérite. La récompense : Bélo-sur-mer et ses îles de sable. Ambiance village

chaleureuse. Nuit à l’hôtel.

Jour 13 : Bélo/mer-Morondava

Le matin, visite de Bélo et son chantier naval de goélettes : les boutres : voiliers en bois, peuvent embarquer jusqu’à

32 tonnes de riz, ciment, maïs… Des bretons en ont apporté la technique de fabrication vers 1830. Et le navire n’a pas

évolué depuis. Ni cartes, ni instruments de navigation, ni moteur, et 9 hommes d’équipage pour manoeuvrer les 6

voiles !

4h de piste restent pour atteindre Morondava. Nuit à l’hôtel

Jour 14 : Morondava

Une journée complète vous est proposée à Morondava, d’abord parce que c’est un "retour" à la civilisation, et puis

parce que c’est une ville dynamique, au moins au point de vue agricole. Bananeraies, cocoteraies, transport maritime

par boutre… tout cela donne à Morondava son atmosphère, à la fois laborieuse et nonchalante. Et à quelques

kilomètres, l’allée des baobabs Grandidieri, unique à Madagascar et au monde, mérite à elle seule le séjour.

Jour 15 : Morondava-Bekopaka

Nous prenons la piste du Nord jusqu’au village de Bekopaka, au bord de la rivière Manombolo, départ des randonnées

vers les Tsingy de Behamara. Avant d’arriver là, nous aurons traversé le fleuve Tsiribiniha et goûté la saveur désuète

du Far-west en traversant Belo-Sur-Tsiribiniha. Nuit à l’hôtel ou au campement de Bekopaka.

Jour 16 : Bekopaka

16 km d’une des pires pistes de Madagascar nous séparent de ce qui est pourtant un des sites touristiques majeurs du

pays : Les Tsingy de Bemahara. Par contre, une fois sur place, l’aménagement des sentiers à travers la "forêt de

pierre" est remarquablement bien réalisé, et parfaitement sécurisé. Nous consacrons toute la journée à la visite des

grands Tsingy.

Nuit : retour à l’hôtel de Bekopaka ou campement au cœur du parc des Tsingy, selon l’opportunité (météo, souhait du

groupe)

Jour 17 : Bekopaka-Belo/Tsiribiniha

Le matin, ceux qui le désirent continuent l’exploration avec la visite des petits Tsingy, les autres peuvent flâner à leur

guise ou remonter le cours de la Manombolo en pirogue (belles falaises). Après le lunch, nous redescendons au Sud

dormir à Belo-Sur-Tsiribiniha, à l’hôtel.

Jour 18 : Belo/Tsiribiniha-Miandrivazo

Encore un peu de piste, puis un peu de goudron défoncé à la sortie de Morondava, avant de retrouver une route



nationale en parfait état jusqu’à Miandrivazo, sur la Tsiribiniha, peut-être la ville la plus chaude de Madagascar. Mais

nous sommes en hiver austral, et le climat s’avère agréable. Nuit en hôtel.

Jour 19 : Miandrivazo-Antsirabé

Une demi-journée seulement pour remonter à Antsirabé (alt.1400m). Au fil de la route, en prenant de l’altitude, nous

retrouvons les paysages typiques des hauts-plateaux de l’Imerina, entrevus à l’aller. Des rizières dans tous les points

bas, du blé et des vaches laitières, des cérémonies de retournement des morts (en juillet-août)… Nuit à l’hôtel.

Jour 20 : Antsirabé

Une journée à Antsirabé consacrée, au choix :

A la découverte de la région de Betafo et son paysage volcanique typique : des lacs de cratère, une magnifique

agriculture, grâce aux terres noires cendrées, et de très beaux points de vue au sommet des collines-inselbergs

basaltiques. La balade peut s’effectuer en VTT, en minibus ou à pied, et même un peu des 3, avec une bonne

organisation !

A la visite de la ville (très belles maisons de villégiature coloniale, thermes, marché, tailleurs de pierres

semi-précieuses (lapidaires), artisanat divers avec visite des ateliers (objets de récupération, modelage de la corne de

zébu)…

A flâner librement…

Jour 21 :. Antsirabé-Tana.

170km : 3h30 jusqu’à Tana. En fonction du temps restant et des souhaits du groupe :

●
Visite de la colline bleue d’Ambohimanga, le meilleur site historique de Madagascar.

●
Balade autour du palais de la Reine, sur la colline royale de Tana

●
Dernières emplettes au marché artisanal de la Digue.

Nuit à l’hôtel à Tana ou aux alentours de l’aéroport.

Jour 22 : Tana-Paris.

Transfert à l’aéroport et vol retour sur Paris.

Nota :

Cet itinéraire est fourni à titre indicatif, c’est à dire que suivant les conditions météorologiques et/ou opérationnelles, le

guide-accompagnateur qui est en charge du circuit, peut vous proposer des modifications suite à d’éventuels

problèmes rencontrés, s’il le juge nécessaire pour votre sécurité et celle du groupe.

Le prix comprend

●
Les vols internationaux Paris-Antananarivo et Antananarivo-Paris.

●
Les taxes d’aéroport et surcharges carburant [1]

●
Tous les transports (minibus et/ou 4x4, pirogue) et les transferts, sauf pendant les temps libres

●
Les hébergements en bungalow, hôtel ** et bivouac.

●
Les petits déjeuners.

●
Le guide-accompagnateur Planète Découverte français résidant sur place, les chauffeurs malgaches, les guides

malgache dans les parcs mentionnés.

●
Les entrées des sites mentionnés au programme

Le prix ne comprend pas

●
Le visa (actuellement gratuit, mais susceptible de redevenir payant)

●
Les boissons et achats personnels

●
Les repas (prévoir de 3€ à 10€ par repas)

●
Les sites non prévus au programme et en option.

●
Les pourboires (environ 15€)

En option



●
La chambre individuelle, 160€.

●
l’assurance voyage:annulation (85€), assistance et rapatriement, consultez nos offres.

 Notes

[1] Taxes aériennes inclus la surcharge carburant sur les vols internationaux avec la compagnie Corsairfly. En cas de réservation sur une autre

compagnie pour ce voyage, le montant des taxes peut varier et vous sera au plus tard indiqué 30 jours avant le départ.

Nos-assurances


Les prestations

Le prix comprend

●
Les vols internationaux Paris-Antananarivo et Antananarivo-Paris.

●
Les taxes d’aéroport et surcharges carburant [1]

●
Tous les transports (minibus et/ou 4x4, pirogue) et les transferts, sauf pendant les temps libres

●
Les hébergements en bungalow, hôtel **.

●
Les petits déjeuners.

●
Le guide-accompagnateur Planète Découverte français résidant sur place, les chauffeurs malgaches, les guides

malgache dans les parcs mentionnés.

●
Les entrées des sites mentionnés au programme

Le prix ne comprend pas

●
Le visa (actuellement gratuit, mais susceptible de redevenir payant)

●
Les boissons et achats personnels

●
Les repas (prévoir de 3€ à 10€ par repas)

●
Les sites non prévus au programme et en option.

●
Les pourboires (environ 15€)

En option

●
La chambre individuelle, 160€.

●
L’assurance voyage, consultez nos offres pour une assurance multirisque.

http://www.planete-decouverte.fr/Nos-assurances-voyage


Fiche technique du circuit

Formalités / Santé

Passeport 

●
En cours de validité 6 mois minimum après le retour.

Visa : 

Le visa de séjour de moins de 30 jours est de 37 € (Janvier 2018)

Il est inutile de se procurer le visa à l’avance hors de Madagascar, il s’obtient facilement à l’arrivée :

À l’arrivée à l’aéroport :

Vous devrez d’abord vous présenter au petit guichet sur votre droite dans la salle d’arrivée à Tana pour tamponner

votre passeport et acheter les timbres fiscaux, le cas échéant.

Ensuite vous ferez la queue pour l’obtention du visa aux guichets de police des frontière

●
Ambassade de Madagascar à Paris : 4, avenue Raphaël, 75016 Paris. Métro : La Muette. Tél. : 01-45-04-62-11.

●
Plusieurs consulats en France : Amiens, Bordeaux, Le Havre, Lyon, Marseille, Moulins, St-Etienne.

●
Consulat Général de France à Antananarivo : (pas d’ambassade de France à Madagascar mais un consulat)

22.398.50. ou 22.398.98. (24h/24) / email : ambafrance-mada@orange.mg

●
Ambassade de Madagascar au Canada : 3, rue Raymond, Ottawa, Ontario, K1R-1A3. Tél. : 613-567-0505.

●
Ambassade de Madagascar en Belgique : avenue de Tervueren, 276, 1150 Bruxelles. Tél. : (02) 770-17-26.

●
Ambassade de Madagascar en Suisse : 32, avenue de Riant-Parc, 1209 Genève. Tél : (022) 740-16-50.

Douanes

En sortie de territoire malgache, vous n’avez pas le droit d’exporter :

●
plus de 2 kg de vanille

●
plus de 250g de bijoux poinçonnés

●
certains coquillages protégés (liste sur place)

●
objets en bois précieux (bois de rose, ébène, palissandre…), sauf si vous avez le certificat des Eaux et Forêts

délivré théoriquement (mais très rarement) par le commerçant qui vous a vendu les objets.

●
Certains fossiles, œufs d’oepyornis entiers, os de dinosaures

●
Certains végétaux endémiques (pachypodiums nains, orchidées…)

Santé

Aucune vaccination n’est obligatoire.

Fortement conseillées : Tétanos, diphtérie, polio typhoïde, hépatites.

Vérifier qu’elles sont à jour (emmenez éventuellement une photocopie de vos vaccins). La fièvre jaune n’est pas

présente à Madagascar.

Traitement antipaludéen  fortement conseillé.

Molécules conseillées : chloroquine, proguanil, veuillez consulter votre médecin ou les sites suivants :

●
France : Institut Pasteur

●
http://www.pasteur.fr/ip/easysite/pasteur/fr/sante/centre-medical/vaccinations-internationales-medecine-des-voyages/recommandations-par-pays

●
Canada  : Agence de la Santé Publique du Canada

●
http://www.phac-aspc.gc.ca/tmp-pmv/index-fra.php

●
Anti-moustiques

●
Répulsifs corporels : (Insect-écran, Autan, Dolmix-pic, Cinq/Cinq ou tout autre produit contenant une molécule

efficace comme le d-e-e-t) ou vêtements imprégnés avec des répulsifs, comme Insect Ecran®.

●
Moustiquaires : Vous trouverez des moustiquaires installées dans les hébergements.

●
Prévention : Même s’il y a peu de moustiques en hiver et printemps austral à Madagascar (de juin à novembre)

car la saison des pluies s’achève en mars-avril et la fraicheur de l’hiver limite leur nombre. Mais, dans le contexte

épidémiologique régional (paludisme et Chikungunia), il convient d’être particulièrement prudent. Les moustiques

survivent bien au froid dans les maisons, et le paludisme est pérenne sur la côte Est.

Hygiène :

http://www.pasteur.fr/ip/easysite/pasteur/fr/sante/centre-medical/vaccinations-internationales-medecine-des-voyages/recommandations-par-pays
http://www.phac-aspc.gc.ca/tmp-pmv/index-fra.php


Pour éviter la turista

●
se laver souvent les mains (lotion ou gel antiseptiques en petite bouteille).

●
Manger bien cuit.

●
Soigner tous les petits bobos cutanés, surtout à la saison chaude.

●
Nous prévenir d’un problème de santé particulier et des mesures à prendre (ex : allergie à l’arachide)

Il n’y a pas de pharmacie collective

Prévoyez donc une pharmacie personnelle avec vos médicaments

●
traitement intestinal

●
antibiotique à large spectre

●
anti-inflammatoires

●
antalgiques

●
désinfectant

●
crème solaire, collyre, biafine…

●
un médicament soignant le mal de la route si vous y êtes sensible

Sécurité

Avec des frontières naturelles qui épargnent Madagascar des querelles de voisinage ou du trafic d’armes, et malgré

les conflits d’intérêt internes actuels, qui concernent surtout Tananarive, Madagascar reste un pays tranquille.

Si des partis politiques ont quelquefois tenté, dans l’histoire récente, de générer des conflits ethniques ou religieux afin

d’en tirer profit, Madagascar reste unie et indivisible, par son insularité, par l’origine maritime de tout son peuplement et

par sa langue, qui permet à tous les Malgaches, malgré de multiples nuances régionales, de se comprendre partout.

Depuis la crise politique de février 2009, l’ambiance à Tana est plus tendue, mais nos circuits n’y séjournent que le

minimum de temps (pour prendre l’avion), et on peut encore visiter tranquillement la ville, de jour, en prenant les

précautions de base.

●
En province, l’ambiance est tout à fait calme. Il faut cependant rester vigilant la nuit.

Nous vous conseillons vivement de consulter les dernières informations concernant ce pays sur le site du ministère

des affaires étrangères : http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-voyageurs_909/index.html

Préparer son voyage

Encadrement

●
Un guide-accompagnateur Planète Découverte pendant toute la durée du circuit.

●
Un chauffeur malgache pendant tous les déplacements minibus ou 4X4

Hébergement :

Petits hôtels, auberges

●
Les chambres sont partagées à deux.

●
Il faut parfois s’accommoder de la disparité de confort des différentes chambres d’un même hôtel, et d’être parfois

lésé, parfois privilégié.

Matériel :

Aux mois de juin, juillet, août et septembre, il fait frais la nuit.

●
vous disposerez de couvertures dans tous les hébergements,

●
mais vous pouvez emmener un drap cousu ou un drap polaire en complément si vous craignez le froid, c’est

aussi une garantie au point de vue hygiène.

Nourriture :

http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-voyageurs_909/index.html


Sur la route, le midi : Restaurant malgache "Hotely gasy" (moins de 1€ le plat) :

Servis d’office :

●
Le riz (nul besoin de demander, il est inconcevable de manger sans, il fait partie du couvert)

●
la boisson gratuite : le ranovola (eau bouillie dans le riz brulé de fond de marmite).

des plats simples, composés de très peu de viande. 3 modes de cuisson :

●
"ran" (bouillon),

●
"sauce" (Bouillon gras réduit)

●
"ritra" (sauté).

●
Ne pas hésiter à demander "sans gras", car le gras est plus précieux que la viande maigre. Evitez le canard,

toujours bouilli, en gargote.

Poissons

●
"sauce"

●
"coco"

●
frit, jamais grillé, en gargote

●
anguille au porc.

Viandes cuisinées

●
bœuf "romazava" : en bouillon avec des brèdes (genre d’épinards de différentes variétés),

●
porc "ravitoto" : ragout aux feuilles de manioc pilées,

●
viandes aux haricots, aux voanjbory (sortes de pois chiches)…

Soupes et plats chinois

Petites faims, vendus partout :

●
fruits,

●
sambos (samoussas)

●
masikita (mini-brochettes) : 100 Ar/pièce (0,04€)

●
manioc bouilli…

Restaurants plus cher (de 3€ à 6€ le plat)

●
cuisine d’inspiration française avec entrée et dessert : toutes les variations du canard (foie gras compris), cuisses

de grenouille, crustacés, poissons grillés…

●
Cuisine italienne ou chinoise.

●
Les produits sont très savoureux, souvent bio (les traitements chimiques sont chers) et bon marché.

●
Le zébu est une viande excellente, toujours fraiche (dure car souvent trop fraiche). Les causes de tourista sont

liées à l’hygiène, très rarement à la qualité des produits.

●
La meilleure saison pour les fruits précède les pluies : novembre & décembre.

Boissons

●
Eau minérale, sodas américains de base et bière sont vendus partout.

●
Plus rarement : le vin malgache ou sud-africain, les jus naturels.

●
Partout : le rhum et, très souvent, le pastis.

Bagages/portage

●
Lors des déplacements et transferts, chacun doit porter ses bagages.

●
Nous recommandons donc un sac à dos, sac marin ou sac à roulettes, pas trop encombrant.

Déplacement



Minibus

●
conduit par un de nos chauffeurs malgache.

●
Type Mercedes Sprinter ou Nissan Civilian.

●
Les trajets routiers sont longs, le pays est vaste. Si les routes asphaltées du pays sont en bon état, elles restent

peu nombreuses, et les pistes de Madagascar sont parmi les plus difficiles d’Afrique.

●
Pour le circuit "lagons, Tsingy et Hauts-Plateaux", une ceinture abdominale est appréciée de ceux qui souffrent du

dos.

Avions pour vols intérieurs

Les vols intérieurs sont assurés par la compagnie nationale Air Madagascar (Boeing 727, ATR…). Les progrès en

matière de sécurité et de ponctualité sont très satisfaisants depuis les années 90, et la compagnie n’a jamais été mise

en cause par les instances internationales. Mais il faut bien constater de fréquents retards.

Pirogues

Pirogues à balancier pour de petites ballades tranquilles, à l’intérieur des lagons. Nous les équipons de gilets de

sauvetage.

Achats :

●
Vannerie : décoratifs (mobiles à suspendre, encadrements) et utilitaires (sacs à main, chapeaux)

●
pierres semi-précieuses (saphir, tourmaline, rubis) jeux de solitaires en pierres de couleur

●
tissage (soie sauvage, coton)

●
broderie (nappes brodées ou crochetées)

●
marqueterie (boites, jeux d’échecs, tableaux)

●
sculptures sur bois (statuaire, tablettes et pots à miel zafmaniry)

●
argent (bracelets)

●
métaux de récupération (avions, voitures, vélos miniatures, lampes à pétrole)

●
corne de zébu (couverts, bracelets mis en forme à chaud)

●
papier antaimoro (incrusté de fleurs)

●
épices (vanille, poivre, baies)

●
foie gras (conserves de canard, principalement)

●
tee-shirts d’excellente qualité, paréos…

Cadeaux

●
Vous disposez d’une franchise-bagage de 30 kg. Vous pouvez emmener quelques fournitures, que vous pourrez

laisser sous les sièges du minibus et distribuer quand l’occasion se présente.

●
Les vêtements et chaussures font partout défaut.

●
Les fournitures scolaires (crayons, livres pour enfants en français) peuvent être données dans les écoles de

villages.

●
Les médicaments sont très bienvenus, pas n’importe lesquels et pas donnés à n’importe qui, évidemment :

médicaments génériques dans les villages, médicaments de spécialité au dispensaire.

●
Produits de beauté, casquettes, vêtements, ballons, jeux sont très appréciés…

●
De manière générale, ne donnez absolument rien aux enfants, ni bonbons ni stylos, mais plutôt aux parents, à un

adolescent qui se chargera devant vous de la distribution, à l’instituteur, à l’infirmière... pour ne pas encourager la

non-scolarisation, le harcèlement des visiteurs et les gains sans travail, disproportionnés avec leurs parents. Le

comportement des enfants souffre du tourisme.

Us et coutumes :

La culture malgache est évidemment le creuset des cultures que chaque vague de peuplement a importée avec elle.

Par exemple, la notion de destin (vintana) semble provenir de l’islam, l’importance du zébu, de l’Afrique, les pratiques

rizicoles, la maison sur pilotis et le retournement des morts, de l’Asie…

Les coutumes malgaches les plus surprenantes touchent au culte des ancêtres. On reste en relation avec eux en

respectant un système complexe de tabous (fady) et de rites (fomba). Le famadihana (retournement des morts) est

pratiqué essentiellement sur les Hauts-Plateaux, à la saison fraiche.

Vous pourrez être invités à assister à une exhumation, n’y voyez aucun voyeurisme, c’est un honneur de vous avoir et

un honneur pour vous de participer à une fête, et vous participerez financièrement, comme tout le monde (un peu plus



que tout le monde, car c’est en fonction des moyens).

Chaque région possède un style musical auquel se rattache une danse : le salegy (Majunga), le kilalaky (Morondava),

le tsapiky (Tuléar)…

Demandez toujours l’autorisation de prendre des gens ou des lieux symboliques en photo.

Ne photographiez absolument pas les bâtiments militaires, douanes, gendarmeries, police… même anodins, telle une

cabane de gendarmerie au bord de la piste.

Soyez patients (à l’aéroport, pendant les négociations, les contretemps, les imprévus …), ne comparez rien à l’Europe,

tout est différent, surtout la notion de temps. A Madagascar, on tue le temps, nous, c’est le temps qui nous tue.

Sourires pendant le séjour, indispensables.

Budget :

Quelques prix :

●
Plat unique : 17000 Ar = 4€

●
Plat en gargote : 2000 Ar = 0,6€

●
petit déj. 10000 = 2,5€

●
bouteille d’eau 2000 = 0,6€

●
soda ou bière locale 3000 = moins d’1€

●
pourboire : Portage de bagages : 1000 Ar, guide malgache dans les parcs : 3000 à 5000 Ar/pers

Prévoyez environ 20 à 25€/jour :

●
15 à 20Є /j pour la nourriture et les boissons

●
2 Є/j pour les pourboires

●
+ votre budget achats d’artisanat…

Vêtements et matériel :

Habillement conseillé :

●
vêtements d’été

●
1 polaire

●
chapeau, paréo, foulard

●
1 veste légère imperméable ou kway

●
maillot de bain

●
sandales nu-pieds pour la pirogue, la ville…

●
baskets à crampons ou chaussures de randonnée légères pour la marche

●
des serviettes sont fournies dans tous les hôtels.

Equipement :

●
un petit sac à dos annexe pour les balades

●
un grand sac poubelle plastique

●
un canif (qui doit voyager en soute)

●
une lampe de poche

●
des lingettes

●
solution antibactérienne pour les mains (en supermarché)

●
Le moins de bijoux et d’objets de valeur possible

●
Une photocopie de passeport (2 premières feuilles) rangés au fond du sac à dos.

Eventuellement

●
drap polaire

●
calculette pour les conversions euro/Ariary/FMG

●
un carnet si vous dessinez ou écrivez.



●
carnet de plongée

●
carte d’étudiant (réductions dans les parcs)

●
sacs congélation zip-lock pour appareil photos, papiers

●
barres de céréales ou fruits secs pour les coups de fatigue en balade

●
boules quiès pour les hôtels bruyants (ronflements, meuglements, aboiements, coq…) On ne les regrette pas.

●
liste de vos affaires (pour une déclaration, en cas de perte)

Informations pratiques

Electricité

●
220V, prises européennes

●
Fréquentes coupures en ville (délestages dûs à des groupes électrogènes en sur-capacité).

●
Pas d’électricité hors des villes. Fonctionnement des hôtels de brousse au groupe électrogène, qui fonctionne

généralement le midi et le soir. Mais, avec un peu de débrouille, la recharge des batteries d’appareils est toujours

possible.

Téléphone

Indicatifs :

●
De Madagascar vers la France : composer le 00 puis le 33 + numéro du correspondant (sans le 0 en tête).

●
De la France vers Madagascar :

pour appeler un fixe : composer le 00261 + 20 + numéro du correspondant (sans le 0 en tête).

pour appeler un mobile : composer le 00261 + numéro du correspondant (sans le 0 en tête).

Pour les téléphones portables, 3 solutions :

●
téléphoner via votre forfait français :

vérifiez auprès de votre opérateur que votre téléphone fonctionne à Madagascar.

●
téléphoner avec votre mobile

dans lequel vous installerez une carte SIM malgache (3€). C’est une solution moins coûteuse pour les

communications locales et internationales depuis Madagascar, mais pour cela, votre téléphone ne doit pas être

bloqué sur un opérateur français (Orange, SFR…), le déblocage éventuel s’effectue dans les boutiques

spécialisées, taxiphones et autres cyber-espaces (une dizaine d’euros, selon le modèle).

●
acheter un téléphone de base malgache

surnommé "téléphone jeté" (="jetable"), vendu avec sa carte SIM (le tout coute 15€), que vous pourrez offrir en

repartant : une communication vers la France avec une SIM locale vous coutera environ 1€ la minute. Le réseau

s’étend maintenant aux petites villes. 3 opérateurs : Telma, Zain et Orange

Internet :

Les cybercafés sont maintenant nombreux dans les villes moyennes et certains restaurants offrent la connexion wifi.

Un câble sous-marin relie depuis peu la grande Ile au réseau de l’Afrique australe, le débit devient très correct.

Change :

La monnaie locale

●
l’Ariary (Ar)

●
Attention, beaucoup de commerçants, taxis... comptent en ancien Fmg (franc malgache) 1 Ar = 5 Fmg. La

confusion est continuelle...

Le change est variable mais la monnaie traverse finalement bien les crises et reste stable.

●
1€ = de 2400 à 2800 Ar

●
http://www.xe.com

●
Vous ne pouvez pas vous procurer d’Ariary à l’avance hors de Madagascar.

●
Change possible dans toutes les banques et agences de change, (2 banques et 2 changeurs dans l’aéroport de

Tana-Ivato), voire dans les épiceries. Eviter le change dans la rue, comme partout.

Euros cash

http://www.xe.com


Nous vous conseillons d’emporter au moins :

●
la moitié de votre budget personnel en cash

●
en grosses coupures (de plus de 50€)

C’est le change le plus facile et au meilleur taux. Le change est alors possible même en brousse chez les

commerçants indiens ou chinois.

Distributeurs

●
dans les grandes villes seulement

●
éviter la Mastercard, très rarement acceptée.

●
la somme à retirer est limitée en raison de l’épaisseur de la fente du distributeur, car il n’y a que des petites

coupures de 10 000Ar (4€).

●
retraits de 200 à 400 000Ar maxi, c’est à dire de 80 à 160€. Vous pouvez effectuer plusieurs retraits successifs,

mais cela multiplie les frais fixes.

Les chèques de voyage

●
peuvent être échangés auprès des banques (filiales du Crédit Agricole et de la Société Générale), mais pas

toujours rapidement...

●
N’oubliez pas vos preuves d’achat de Traveller’s, ces récépissés sont requis pour obtenir le cash.

Climat

Climat varié sous l’influence des alizés d’Est et du relief :

●
humide et chaud sur la côte Est,

●
tropical d’altitude (plutôt tempéré) sur les hauts plateaux,

●
sec et chaud sur la côte ouest.

Hauts-Plateaux  (Antananarivo, altitude 1200 m.)

Temp J F M A M J J A S O N D

max 25° 25° 25° 23° 22° 20° 19° 20° 22° 25° 25° 25°

min 17° 17° 17° 16° 13° 11° 10° 11° 12° 14° 16° 17°

Pluie mm 280 260 190 50 10 0 0 10 10 60 150 280

Côte Ouest (Morondava, altitude 0 m.)

Temp J F M A M J J A S O N D

max 32° 32° 32 32° 30° 28° 27° 28° 29° 30° 31° 32°

min 23° 23° 22° 21° 17° 15° 14° 15° 17° 20° 22° 23°

Pluie mm 240 220 110 10 0 0 0 0 0 10 10 120

Heure locale :

GMT/UTC + 3

●
Quand il est 12h à Paris (en heure d’été), il est 13h à Madagascar (+1).

●
Quand il est 12h à Paris (en heure d’hiver), il 15h à Madagascar (+2).

●
Quand il est 12h à Montréal (en heure d’été), il est 19h à Madagascar (+7).

●
Quand il est 12h à Montréal (en heure d’hiver), il 15h à Madagascar (+8).

Lever du soleil vers 5h30, coucher vers 18h30 (jusqu’à 19h en décembre).

Données culturelles



Livres

Guides de voyage

●
Guide Petit Futé Madagascar, écrit par Arnaud Bonnefoy, excellent connaisseur, pas de langue de bois,

beaucoup d’intelligence dans ses observations. Le meilleur guide pour Madagascar, à notre avis.

●
Guide Olizane : très intéressant. Peu d’infos pratiques.

●
Guide Gallimard : très bien illustré.

●
Guide Lonely Planet, Routard, Evasion

●
Carte IGN de Madagascar (très peu remise à jour)

Lectures

●
L’Interférence, de Jean-Joseph Rabearivelo. Ed. Hatier

●
Le Bain des reliques, de Michelle Rakotoson. Ed. Karthala

●
On ne revient jamais de madagascar, de Paul Durand. Ed. Karthala

●
Région inhabitée, de Robert Mallet. Ed. Gallimard

●
Villa Vanille, de Patrick Cauvin. Ed. Lgf

●
Rêves sous le linceul, de Raharimanana. Ed. Serpent à Plumes

●
Madagascar, la musique dans l’histoire, de Mireille-Mialy Rakotomalala. Ed. Anako

●
Thrènes d’avant l’aurore : Madagascar (poésie), de Rabemananjara Jacques. Ed. Présence africaine

●
Madagascar. Les sortilèges de l’Ile Rouge, de François Lery. Ed. L’Harmattan

●
Les oranges sauvages. Nouvelles de Madagascar, de Marie-Elisabeth Crépin. Ed. L’Harmattan

●
La route des Indes. Vol I et II. d’Olivier Soufflet. Coll. Artisan Reporter, 2004.

Musique

●
Disques faciles à trouver en Europe : Rossy, Jaojoby, Justin Valli, Bilo

●
Disques difficiles à trouver, mais écoutables sur internet :

●
Jerry Marcoss, Tsiliva, D’gary, Dadah de Fort-Dauphin,

●
Traditionnel : Mahaleo, Hazolahy

●
variété : Firmin, Lola, Jean-Aimé, Chila…

Petit lexique :

●
Oui : èka ?

●
Non : tsìa (tsia)

●
Bonjour : Salama

●
Comment allez-vous ? : Manào ahòana (mana ouona)

●
Au revoir : Velòma (vélouma) ?

●
Excusez-moi/S’il vous plaît : Azafàdy ?

●
Merci : Misàotra (misotch’)

●
Il y en a : Misy (miss)

●
Il n’y en a pas : Tsy misy

●
Je n’en ai pas besoin : tsy mila

●
Bon/mauvais : tsàra/ràtsy ?

●
Bienvenu(e) : Tònga sòa ?

●
1 : réïk

●
2 : Roa (roua)

●
3 : Telo (télou)

●
4 : Efatra (éfat’)

●
5 : dimy

●
10 : Folo (foulou)

●
100 : zato (djatou)

●
1000 : arivo

Il y a évidemment d’infinies subtilités que vous pourrez sans doute entrevoir, comme la difficile prononciation du "tr" qui

ressemble à "tch", celle du "s", qui devient "ch", le "o" qui se prononce "ou" (Ambositra devient Ambouchtr’, L’Isalo se

prononce Ichal), la façon malgache d’alléger certains mots d’une lettre ou d’une syllabe (Misaotra, "merci", devient

"sotr’), ou encore le son "é", qui peut vouloir dire oui, ou non, selon le ton, etc …

Vous trouverez toujours quelqu’un parlant français, même en brousse profonde : les anciens, qui ont fréquenté l’école



avant la malgachisation de l’enseignement en 1975. Ou les plus jeunes : depuis 1993, la plupart des écoles ont repris

l’enseignement en français. La malgachisation fut hélas un double échec : elle n’a pas permis le retour à la langue

nationale et elle a handicapé toute une génération dans l’accès à l’université et à l’emploi.


